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qui donc ? qui doi

Madame Grandchamp eut à peine la 
force de répéter ce nom, tant elle fut suf­
foquée par l’étonnement. Après 
tant de silence pendant lequel l’or&g 
massait sourdement eu elle, elle s’écrie 
avec une explosion de colère :

—Ah ! vons aimez Danielle, monsieur ! 
ah 1 vous voulez épouser Danielle ! et c’est 
pourquoi vous refusez la main de votre 
cousine. J’en suis fâchée, mais vous n’au-
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Son but, en réconciliant les Ker- 
martin et les Grandchamp.n’était d'ailleurs 
rien moins que désintéressé : il espéra G , , 
d’abord faire contracter un riche maria*, à f"rt 8 1 V.ÜU? »«‘«'>dait Quo, ! vous, tils 
sa aœur ; il comptait ensuite, cette union d ™ general, petit-hlaU un comte de h.01- 
accomplie, emprunter cent mille francs à 1 vuus épouseriez une Penhoet.l eu-
Octave pour payer ses plus redoutables ^ d un ancien métayer du pays, la mece 
créanciers, qu’il avait momentanément d un ménétrier parisien ! Allons, vous 11 y 
apaisés en leur offrant cet évantuel appât.

Cependant madame Grandchamp était 
fort inquiète. Connaissant seulement pour 
en avoir entendu parler, l'excellente fem­
me, les répulsions spontanées qui se pro­
duisent à première vue et qu’il est si diffi­
cile de vaincre, elle appréhendait qu'il n’y 
eût quelque chose de semblable dans le 
sentiment que sa nièce inspirait à son fils ; 
elle tremblait que l’ouverture faite par 
elle aux Kormartin ne pût aboutir ; elle 
se désolait par avance de cette blessure à 
leur orgueil, et, qui pis est, à leur pauvre­
té. Ne pouvant plus tenir à son incerti­
tude, eiiu b j rendit à l’appartement d'Oc-

Dix heures sonnaient aux pendules du 
château, la nuit était calme et douce ; 
accoudé sur 1 appui d'une fenêtre ouverte,
Octave laissait son regard pensif errer de 
la turte au ciel, comme à la poursuite 
d’un fantôme capricieux et insaisissable.
Il tenait dans l'une de ses mains la camé­
lia brisé, et par instants s 
pliaient douloureusement

rez jamais mon consentement, jamais, en­
tendez-vous ! Pardieu ! votre père rirait Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
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pas songé ! Après mûre réflexion vous 
donnerez une si folle idée, une si in- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534;RUE SUSSEX

convenante fantaisie.
Octave avait vu venir le grain, comme 

disent les matelots. Loin de chercher h lui 
résister, il avait plié toutes ses voiles et il 
attendait dans le silence et l'inertie que la 
tourmente se fût dissipée d elle-même. 
L’expérience lui avait démontré que les ra­
res emportements do sa mère étaient tou­
jours de courte durée, quond on les lais­
sait paseersansoppositiun.C’estcuquiadvint 
cette fois encore 
obstacle, l’orage se calma, et madame 
Grandchamp continua d’un ton radouci :

—Voyons, recueillez toute votre raison. 
Octave ; envisagez de sang-froid l’étrange 
projet que vous avez conçu, et vous avoue­
rez qu'il n’a pas le sens commun. Connais­
sez-vous seulement cette Danielle ( Savez- 
vous quelle conduite elle a tenue à, Paris ? 
Est-ce que je le sais moi-même 'i Qui jwtur- 
rait nous en instruire ? Avez-vous, enfant, 
réfléchi à tout cela i Pour moi, je n’ai ja­
mais entrevu de sa vie passée que le coin 
du voile qu’elle a bien voulu soulever H 
mes yeux, et je me suis vraiment montrée 
imprudente en accueillant si facilement 
une personne sur la moralité de laquelle 
j’étais si peu renseignée. Ah ! [ 
de ! en donnant étourdiment votre
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A. A. ADAMJ. A. VAL1N,

M. Adam, ‘membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province. JACOB ERRAIT

■

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESDr Alfreil Savard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prevos*

ses yeux se re­
sur la pauvre 

fleur ; alors le souvenir de la scène où elle 
figuré se retraçait à son esprit. 

Ces mots : Jamais ! jamais ! ” retombaient 
sur son cœur en le meurtrissant. Mais la 
jeunesse découragée est comme 1 herbe 
foulée des champs, elle se relève fraîche 
et vivace au premier souffle qui la caresse. 
Bientôt Octave se rappela l’émotion de 
Danielle en l’écoutant ; il revit des yeux 
de la pensée les larmes qu’elle avait es­
sayé vainement de lui cacher dans sa fui­
te ; il se dit qu’elle n’avait peut-être re­
poussé son amour que parce qu’elle n’en 
avait pas compris toute la pureté et il s’é­
cria d’un ton résolu :

—Oui, oui ! je l’épouserai !
Il sentit une main se poser sur son 

épaule, se retourna et vit sa mère le regar­
der d’un air heureux.

—Ah ! voilà une bonne parole ! lui dit- 
elle en l'embrassant. Et moi qui redoutais 
qu’elle ne te déplût ! Où donc avais-je 
Vesprit I j’étais folle 

Octave devina sans peine la méprise de 
sa mère, mais la joie qu’elle manifestait 
lui enleva la force de la détromper immé­
diatement. Il la fit asseoir dans un fauteuil 
et s’accroupit à ses pieds sur un tabou-
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

•er AHGENT A P H ETE H

res / RTVOa Intéressante qui 
du DIABETE,prenez gar-

une inconnue, vous risquez de le tacher !
—Manière, répondit Octave avec un 

mouvement d’impatience.. Ma mère, re­
prit-il avec douceur, vous êtes cruelle. 
Tout le monde au pays, vous le savez, pro 
clame Danielle un modèle de sagesse, de­
puis bientôt deux ans qu’elle est établie à 
Punfc-Scorîf. Pourquoi supposer qu’elle ait 

Paris / Son présent ne 
passé »

—Eh ! que voulez-vous que j’en augure 
on conscience 1 est-ce qu'elle ne vient pus 
do méconnaître mes bontés en vous tour­
nant la tête ?..

—Ah ! ma mère, interrompit vivement 
Octave, vous vous repentirez de parler 
ainsi de ce noble cœur, de cet âme délica­
te. Sa conduite envers moi a toujours été, 
au contraire, d’une indifference décou­
rageante, d'une froideur glaciale.

Il y avait dans cette réplique une si sincè­
re vibration que madame Grandchamp en 
fut comme remuée. Elle fléchit encore et 
répondit avec hésitation :

—Je veux bien te croire, mon fils. Non. 
il n'est pas possible que Danielle ait tenté 
de s’emparer do ton esprit. Ou je me trom­
pe fort, ou elle n’est ni coquette ni dissi­
mulée ; mais je n’en suis pas moins affligée 
de tout ce que tu m’apprends ; je gémis 
îles entraves que tu apportes à mes pro­
jets de réconciliation et de bonheur.

—Et moi, ma mère, ne me désespérez- 
vous pas, en ne voyant dans le soin de 
mon avenir qu'une affaire à régler suivant 
vos convenances et vos calculs i Ah ! vous 
poussez vaiment la bonté envers mes no- 

parents jusqu’à la tyrannie envers

Madame Thomas liylivld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa
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CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province d Qué­

bec, et di lômé du “ Royal <.ol- 
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau el Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des pius com-été moins sage à 

semble-t-il pas répondre de sou Dame Thomas By fi ld.
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No. 38, RUE BE 8 SE HE R“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
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Frank M. Maododoall.
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Voitures! Voitures!—Et d’ailleurs, reprit madame Grand- 
champ, n’est-co pas notre devoir de venir 
au secours de cette pauvre noble famille 
des Kermartin, qui,comme je te l’ai écrit, 
est entraînée sur la pente d'une ruine ? 
Nous relèverons sa fortune, nous redore­
rons son blason ; cela nous coûtera sans 
doute quelques bonnes inscriptions do 
rentes, mais aussi, à coup sûr, celâ nous 

rfcera de douces satisfactions de

Près du bassin du Canal.)

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Ftockaways, Express, 

Chariots â pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j’emploie pour la confection (le mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Dr C, G. Stacklionse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhouœ, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à fou patient en se servant du 

ixidé dont il fait une spécialité.

M. C. titrai ton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.
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Ottawa, Q,uebec
ET MONTREAL.

consciences et de charmantes amitiés 
de famille.

—A Dieu ne plaise, ma mère, que je 
m’oppose à ce que vous rendiez aux Ker­
martin, les services qu’ils peuvent atten­
dre de votre bonté ! répondit Octave. Je 
souscris d'avance à tout ce que vous con­
seillera votre cœur. Il est cependant un 
point sur lequel je nu saurais satisfaire 
vos désirs.

—Eh ! quel est-ce point,mon ami î
—Mon mariage avec ma cousine.
Madame Grandchamp resta stupéfaite.
—Je ne te comprends pas ! balbutia-t-

gaz aitnque o
4.6His

B 9(JART>S PROFESSIONNELLES is« ISTABLBAU DIS HBS.—Tu es injuste, Octave ; je renoncerai, 
s'il le faut, à mes chères espérances. Mais 
ne compte pas que je consente jamais à te 
laisser épouser une personne dont la po­
sition est intime et dont je ne connais pas 
même tous les antécédents.

—Que ne l’interrogez-vous alors ? Elle 
ne doit pas savoir mentir ; elle vous dirait 
sa vie entière, soyez-en sûre, et sans en 
rien cacher.

—Je n’accepte pas ce rôle d’inquisiteur, 
répliqua madame Grandchamp avec un 
peu d’affectation. J’ose espérer d’ailleurs 
qu’en apprenant à mieux connaître votre 
cousine,vous vous sentirez capable do l’es­
timer et de l’aimer.

—Je n’ai qu’un cœur, et je l’ai donné, ) 
ma mère ! répondit Octave avec fermeté.

A ces mots, il alla s'accouder sur l’appui 
de la fenêtre en dévorant des larmes. Sa 
mère, plus émue qu’elle ne voulait le lais­
ser paraître, sortit pour cacher l’attendris­
sement qui la gagnait.

s-s IH O
H'-4H H .5 fl,.DULL ALFRED MATHIEU,

K». 380 rue Clarence» Ottawa
24 juillet 1885,Paul T. C. Dnmals

INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville 
dence : King’s Road, Hull.

î' 48 CCI laaisee Ottawa.... 32

a rr. à Montréal... 8 18 

Arr. à Québec....

00
./s2*20 30

elle Poudres de Condition d'Alexander
houle» rotin te» itou vo.v»

ü ™o—Cela tient à ce que vous vous mépre­
nez sur mes sentiments, ma mère. .le 
n’ai nulle envie d’épouser la marquise de 
Blossac.

—Que me dis-tu là ? s’écria madame 
Grandchamp en se levant avec agitation. 
Mais songée,t eprit-etie, que j’ai pour ainsi 
dire arrêté ce projet de mariage avec le 
comte mon frère, et que je serais au dé­
sespoir de lui manquer de parole. t

Octave se recueillit un moment, puisf il 
répondit avec une animation croissante :

—Cette raison ne m’émeut pas, ma mè­
re. Il s’agit de ma destinée, de mon bon­
heur, j’ai bien le droit d’émettre mon avis, 
et de me prononcer contre une combinai­
son de famille dont je me considérerais 
comme la victime.

—La victime ?..
—Oui, ma mère. Passe encore si la ten­

dresse des Kormartin ne vous eût jamais 
manqué* ! Passe encore s’ils n’eus­
sent jamais sépare leurs mains,leurs cœurs 
de votre cœur ! Mais depuis vingt ans 
vous n’avez reçu d’eux que dédain, qu’hu- 
miliation. Et parce qu’aujourd'hui il leur 
plaît de vous honorer d'un retour intéressé, 
j’irai faire acte envers eux d’abnégation,de 
•générosité ! Non ! mille fois non ! qu’ils 
gardentl enr affection tardive et menteuse ! 
Je ne veux pas lui sacrifier mes senti­
ments I

—Tu es trop sévère, mon fils ; tu ne 
tiens pas assez compte des convenances, 
des préjugés..

—Je les méprise, ma mère, puisque 
vous si noble, si bonne, vous en avez souf­
fert !

Embarrassée par la fermeté des réponses 
d'Octave, madame Grandchamp demeura 
silencieuse, irrésolue. Mais se rappelant 
tout A coup les paroles qu’il prononçai 
moment où elle l'avait surpris, elle dit 
bientôt avec un peu d'humeur :

—Mais alors qui donc voulais-tu épou­
ser tout à l’heure ?

Ce fut le tour d'Octave à se montrer in­
terdit.

—Est-ce

io'oo ?o°o’o
Yk>
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Aoknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie ei àaim-Patrick 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
r\ b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteu

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

r. Aviseur

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

VII terre.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé: 

n table ches v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOÛDALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

Cette entrevue avait navré l’âme d’Oc- 
tave. Une tristesse sombre s’empara de 
lui. Prétextant t ne indisposition, il s’en­
ferma dans son appartement. Lorsqu’il 
fut parvenu à dissiper sa mélancolie, il 
parut au salon, mais le temps strictement 
nécessaire pour n’ètre pas taxé d’imperti­
nence. Le reste du temps, le fusil sur l’é­
paule, il s’égarait à travers la campagne, 
presque toujours dans la direction de 
Pont-Scorff. L’amour, comme l’aiguille 
aimantée, tend sans cesse vers un mysté­
rieux pôle.

Octave nourrissait l’usjxnr de rencontrer 
Danielle, mais le hasard le secondait bien 
mal, car il ne l’aperçut pas une seule fois. 
Tout contristé, et ne pouvant plus tenir à 
son tourment, il poussa un soir jusqu’au 
bourg, et passa devant les Glaïeuls : les 
volets étaient fermés, aucun rayon de lu­
mière ne s’échappait des feqtes. Il revint 
le lendemain dans la matinée, même as­
pect. Saisi d’inquiétude, il courut à la 
chaumière de Marc : le gars était parti 
pour assister au pardon d’un village loin­
tain, il ne devait pas être de retour avant 
une semaine. Le cœur serré, Octave re­
tournait lentement au château, lorsque 
l’orage le surprit en chemin. Ni la pluie, 
ni les éclairs, ni la foudre ne l'arrachèrent 
à ses douloureuses préoccupations ; il ne 
songeait même pas à profiter de l’abri 
d’une métrairie devant laquelle il passait. 
Une voix lui cria :

—Vous serez tout trempé a vaut d’arri­
ver au château, monsieur Octave ! entrez 
donc vite vous mettre à couvert chez

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
ârr. à PrescotL.-. 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 06 a.m.

CHARS PULLMAN.7 00 a.m. 2 00 p.m. 
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Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Nf. Tetrtan, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

lUcoordement^à la garo Bonaventore^ de Mont-
pont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 

r „ . .... _ et tous les points du bas du St-Laurent et
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto qe la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 

et l Ouest, ouverte le 11 août 1864 : Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du
L’Express du jour quitteOttawa a 12.35 pm Prince Edouard,-le Cape-Bremn, Terre- 

“ . “ . Arr. à Toronto à 9.45 pm neuve, les Bermudes et la Jamaïque.
“ du 8oir qui,t.e Ottawa â 1 ..40 pm Des nouveaux et élégants chirs-palais
“ . \ Toronto à 8.30 aro gréés de buffet et chars-dortoirs font
* du jour quitte Toronto a 8.25 an partie de chaque train-express.

4. Ait. à Ottawa à 6.25 pw Les passagers qui s’en vont en Angle-
“ du 80^r <Tultt® Toronto à 8.00 pm terre ou sur le Continent européen peuvent
“ , ‘ Ottawa à 4.38 am prendre le paquebot de la malle chaque

Chars palais élégants sur les trains du Samedi avant-midi à Halifax, en partant
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur let de Toronto Mercredi aj>rès-midi. 

irains du soir. Les expéditeurs de grains et de mar
Connections à bmith s rails poui chaddises trouveront au port d’Halifax 

rockville et le chemin de fer du Gram | toutes les commodités désirables pour 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulicu 1 l’embarquement de leurs effets, 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.
Pour les billets, ie prix du passage, le- 

éges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Oltav a 
et toutes les autres stations locales et au­
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

sar 42 RUE SPARKS -**
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

8m mien dant-g énéra

a VENDRE
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re
S’adresser à Mme. M. E, Bé-iard, 52 

rue Dalhousie, Ottawa.
7 avril 1886—1m.

A partir du 38 Jniu 1880, lee trains olr-
Partnnt d’Ottawa. Arr. A Montréal.

8.00 a.m. 11.M a.m.
4.50 pan. 8.30 p.

Ottawa
2.30 p.m.
8.30 pan.

Tonales convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ehsrs 
ni de locomotive et indépendamment de tous U> autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec 1» 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

eront comme su

Pr’t ?4 Montréal. Arr, A
12.58.40

4.80

J. B. ARIA»j
Peintre Décorateur et Taplsss’

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 1

VIENT DE RECEVOIR
Depuis des années, l’expérience a dé­

montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du F, et.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

9
ROULEAUX DE TAPISSERIES 4.30ïinp:m" 8.26 du

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché que partout ailleurs.

qu’il s'agirait d’un mariag 
proportionné ? poursuivit madame G; 
champ.

— Quant à la fortune, oui, ma mère ré­
pondit-il enfin d’un ton résolu 
j’en dois juger d’après le projet qu 
aviez formé de m’unir à madame d

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE16 POUR OBNT
BT RAILS NEUFS EN ACIER

^sïtss, s&asrcMSSS KK M*eztr* “——
Le bagage eet chéoaé pour n’irnjxirte quel en-
Lei bUlet. et tout outre ren»ignement pou vent être obtenue aux bureaux du Grand Troua, 

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
ne départ et 1 arrivée des trains sont 

réglés d'après l’heure du 75ème méridien.
LIN8LBY,

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS
e Blos­

sac, cette considération n’est pas de natu­
re à vous dicter un refus. Comme

DB ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagère et le fret de 

t .’Ouest, 93 bloc Russin, rue Y»rk, 
Toronto.

TOUTE COULE R.vous pensez que je suis assez riche pour (A continuer.)
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. POTTINGER,
Surintendant générai

En vérité, c'est doue sérieux i vous D. 0
.aimez I

—J’aime, ma mère. VANHORNB,
wice-PrAautouL

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers, 

Ottawa 22 août 1884,

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

. a;>w

.......—

"

jLE liste

•EAUX

IC0CK.

Laisie.
jeune gens et gens de

les vieux et les pér­

îtes formes et couleurs
lie

.gasin de Modes.
; SPAI'KN.

J MAGASIN
DE

t WISMIES
leanx <fe Tapis-
’s goûts viennent d’étre 
gné. Ces Tapisseries, 
irtées, sont toutes de 
, et se vendent à des

iile«. Pittceanx, 
ru, Vernit-^ etc.
ÎNT COMPLET, 
layées, prêtes à poser,

Vue Rideau,
t de T. Birkett.

DUFORD.

RAITS
REDUCTION
ies grant eur

[NET
iar doz.
1EZ

t£t
Delorme
t 568 flue Sussex
rue Rideau. 
PAWA.
garantie.

VACANTES
zhaque insertion.

mmes pour travailler 
ssser au Magasin de 
iberland.
DACKUS, Gerant

îux commis d’expé- 
lrosb, 49 et 51 rue

iu a louer
n, 299 rue Théodore. 
b Tassé, 63* rue St

AFFAIRES
LL

SIMÀYS,
mfectioneuses 
en tricot.

eur domicile au 
rue Albert, en 
ché central,
LL.

MOITIE PAIX
sion. Les acheteurs 
entêtes d’annonces, 
généralement (trop 
s eu plus que pour 
e leurs articles aient

E PRIX !
font, il est d’ordi-

nent comptant ; 
'.Rangé durant 
ente.
êmes durant tout le 
ix qui me favorisent 
[u’ils ont pour leur 
it que les effets non- 
angés lorsqu’on le

nent de recevoir :— 
à thé, à diner et 

•lies verreries ; 
quéj patrons 
nouveaux 
e description. 
nt besoin d’articles 
bien de visiter mon 
avant d’acheter ail-

r

SID EAU.
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